
Durant les années 1920, des mil-
liers d’Espagnols sont venus chercher
en France du travail et un avenir pour
leurs enfants dans un pays sans doute
plus démocratique que l’Espagne
qu’ils laissaient derrière eux, pays où
régnaient l’analphabétisme et la mi-
sère pour le plus grand nombre, sou-
mis aux grands propriétaires, à une
Église obscurantiste, à une armée et
une garde civile au service des puis-
sants.

Mais les vagues successives de
1936 à 1939 firent en France l’effet
d’une invasion. Le pays n’était pas pré-
paré à une immigration de cette am-
pleur, d’autant plus que dès juin 40 il
allait connaître une débâcle aussi ra-
pide que brutale, avec d’abord la dé-
route militaire face aux armées nazies,
puis l’occupation facilitée par la sou-
mission des dirigeants, Pétain et Laval,
leur milice et leur police rivalisant de
zèle auprès de la Gestapo et des SS.

Avec quelles forces résister à cette op-
pression, dans un pays saigné à blanc,
ne pouvant compter ni sur ses soldats
prisonniers par centaines de milliers
en Allemagne, ni sur ses infrastruc-
tures confisquées, et ne disposant
pour résister que d’anciens combat-
tants de 14-18, de brigadistes, de
femmes et de très jeunes gens inexpé-
rimentés.

Les Espagnols immigrants et
exilés voyaient cette réalité et la com-
prenaient. Des milliers d’entre eux
avaient pris la défense d’une Répu-
blique espagnole progressiste et réfor-
matrice, agressée férocement et
contre toute légalité par une armée
de fascistes puissamment aidés militai-
rement par Hitler et Mussolini. Mal-
gré l’aide précieuse de milliers de
brigadistes comme André Malraux, ils
perdirent la guerre, abandonnés par
la plupart des pays démocratiques au
nom d’intérêts diplomatiques aber-

rants. C’était le même ennemi, le na-
zisme et le fascisme, qu’ils retrou-
vaient en France. 
Renforcer la résistance qui s’organi-
sait dans des conditions très difficiles,
était en quelque sorte la poursuite du
combat qu’ils avaient perdu en Es-
pagne, avec l’espoir cette fois-ci de
vaincre et de retourner en force dans
leur pays pour chasser Franco et ainsi
rendre à l’Espagne sa liberté.

Formés à la dure école d’un
combat où l’insuffisance de maté-
riel, face aux impressionnants moyens
déployés par Hitler et Mussolini qui
préparaient en Espagne leurs futures
campagnes, devait être compensée
par beaucoup d’imagination et de
courage. Officiers, sous officiers et sol-
dats de l’armée républicaine espa-
gnole apportèrent à la résistance
française une organisation complé-
mentaire et une force nouvelle. Leurs
compatriotes installés en France de-
puis longtemps les aidèrent dans une
sorte de solidarité républicaine. Sabo-
tages, attentats, luttes armées, facilités
par le travail anonyme de l’arrière
garde où les femmes jouèrent un rôle
essentiel.
Des milliers le payèrent de leur vie, fu-
sillés en France ou déportés et exter-
minés en Allemagne, les survivants
sombrèrent dans l’anonymat et l’oubli. 

Aujourd’hui encore beaucoup de
gens ignorent que la 2e DB de Leclerc
entrant dans Paris pour en parachever
la libération avait à sa tête La Nueve,
la 9e compagnie espagnole du com-
mandant Dronne.

Il est grand temps de raviver les mé-
moires pour que l’histoire officielle
s’enrichisse de la réalité historique.
Nous voulons y contribuer. Ce travail
de mémoire représente une petite par-
tie de l’histoire commune de la France
et de l’Espagne, écrite par tant
d’hommes et de femmes héroïques.
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